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A v a n t - p r o p o s 

Rampant avec nos traditions, nous presentons 
aujourd'hui un numero consacre a un seul sujet: les travaux 
du Speleo-Club des Montagnes Neuchateloises dans le Massif de 
la Schrattenfluh. 

"SCHBATTENFLUH 1959-60" est l'oeuvre de l'equipe 
toute entiere, car en plus des quatre redacteurs et illustra­
teurs principaux mentionnes dans notre premiere page, il faut 
tenir compte de l'aide plus ou moins directe que nous ant appor­
te tous nos collegues dans la realisation du present travail; 
cette modeste publication concentre en effet toutes les notes, 
les plans et autres releves effectues sur le terrain par l'equi­
pe et mis a jour par le quatuor des auteurs "officiels". 

Notre but,en redigeant ce travail,n'a pas ete de 
faire oeuvre scientifique, nous n'en avons point les competences. 
Nous nous semmes contentes de relever, le plus fidelement 
possible, nos modestes observations dans le but d'apporter 
notre contribution sans pretention a l'etude d'une region kars­
tique qui des le premier contact nous a conquis. 

Nous avons cherche a rendre la mains rebarbative 
possible la matiere que nous desirions presenter a nos lecteurs 
et amis; pour cela, nous avons aborde les chapitres concernant 
plus particulierement le SCMN dans un style qui se voudrait 
humoristique et sans pretention, malheureusement, le lecteur, 
peu averti des aventures et mesaventures de notre club, aura 
quelque peine a gouter le piquant de certaines allusions des 
pages en question; qu'il ne nous en veuille done pas de paraitre 
parfois hermetiques et qu'il se console en pensant que les 
interesses,eux, comprendront peut-etre ! •.• 

Belevons pour terminer que nous devons la qualite 
exceptionnelle de la presentation de ce numer~ a la genereuse 
aide financiers de la FABBIQUE D'HOBLOGEBIE DE FONTAINEMELON. 
Nous prions son obligeant directeur, M. 0. Von Aesch de trou­
ver ici l'expression de notre reconnaissance. 

r 
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I 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La Waldemme prend naissance au pied du Giswiler­
stock (Obwald); aussit6t apres son entree dans le Mariental 
lucernois, elle regoit sur sa rive gauche l'important apport de 
l'Emmenstrung (saut de l'Emme), issu des flancs du Brienzer 
Rothorn235o m). La Waldemme parvient, apres avoir lange le 
front d'un enorme eboulement detache des pentes sommitales du 
NUnalpstock (19ol m), devant S~renberg. S~renberg est une petite 
stat~on touristique, de plus en plus en vogue, surtout parmi 
la gent des skieurs; cette agglomeration fait partie politique­
ment de la tres vas~e commune de Fltihli (loS km2). 

A Stidelh~chi, 1,5 km en aval de S~renberg, la 
Waldemme, qui, jusque !a, coulait en direction N-W, prend reso­
lument la direction du Nord; entre Slidelh~chi et FlUhli, elle 
regoit 2 affluents. Le premier en rive gauche est le Sudelbach, 
nous y reviendrons plus loin, le second sur la rive droite est 
le Rotbach qui rassemble les eaux des vallons de Gr~n et de 
TeUi'imatt. C'est a peu de distance du confluent Waldemme-Rotbach 
que se trouve le village de Fltihli. 

Apres Fltihli, la Waldemme continuant son voyage 
vers le Nord, entre dans une gorge resserree et profonde: la 
Lammschlucht. A la sortie de cette gorge, la Waldemme suit une 
va11ee plus evasee et va confluer avec la Weissemme au debit 
bien moine important, pour former la Petite Emme. Mais laissons 
la notre riviera pour remonter, dans una region qui nous inte­
resse plus particulierement, le cours du Slidelbach. 

Le Slidelbach se jette dans la Waldemme au pont 
d'Hirsegg, apres avoir curieusement chemine pendant plusieure 
kilometres parallelement a la riviera principale dont il n'eet 
separe que par une petite croupe haute d'une cinquantaine de 
metres et large de 15o a ;oo m. Le flanc gauche du Stldelbach 
est tout entier appuye au curieux massif karstique de la Schrat­
tenfluh qu'il est cense drainer; il semble cependant que ce 
E'est que partiellement le cas, mais nous y reviendrons plus 
loin. 

La Schrattenfluh que l'on peut voir dans toute son 
etendue depuis Sa1wide1~ est une arete longue de 6 km qui 
separe le Mariental du bassin de la Grande-Emme (Kemmeriboden­
bad et Marbach); c 'est une .arete escarpee du cote de la Grande­
Emma, alors que du cote du Mariental, sa pente est relativement 
douce. Cette surface peu inclinee est formee dans sa partie 
superieure de calcaire urgonien completement denude et de ce 
fait, elle est recouverte d'un enorme lapie (env. 6 km2). Ce 
lapie est particulierement remarquable et son etude est passion­
nante pour nous autres speleologues car, les cavites, gouffres 
et grottes y abondent. Les principaux sommets de la Schrattenfluh 
s(ont: le B~li (1856 m), le Schybe~litsch (2o4o m), le Hengst 

2o93 m),-re-Hachlen (2o92 m) et e Strick (1935 m). 
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II 

HISTORIQUE DES RECHERCHES SPELEOLOGIQUES 

Les lapies de la Schrattenfluh ant sans aucun 
doute frappe l'imagination des autochtones depuis fort long­
temps, preuves en sont les legendes fort pittoresques qui 
courent encore dans le pays sur l'origine de ce desert de pierre. 
Une de ces legendes, celle de la Schibejungfrau mentionne meme 
l'existence d'un gouffre fameux, le Schibeloch. A notre connais­
sance, la premiere mention ecrite de ce Schibeloch (Scheibenloch) 
enigmatique est faite par Gabriel WALZER (12) en 177o. Walzer 
en parle avec respect et lui attribue une profondeur "inestima­
ble" •.• Les paysans de l'endroit connaissent l'emplacement de 
ce gouffre, mais a l'heure actuelle, aucune equipe de speleolo­
gues ne s'y est encore interesse. 

MEYER VON KNONAU (8) en 1839, parle d'un gouffre 
a l'ouest de Silwangen; il s'agit peut-etre du grand gouffre 
actuellement connu sous le nom d'Eiskeller ob Silwangen. 

Dans la seconde moitie du XIXeme siecle et au debut 
du XXeme siecle, de nombreux geologues ont parcouru la Schrat­
tenfluh qui est d'ailleurs devenue la station eponymique de 
l'urgonien alpin (Schrattenkalk). Ces geologues semblent s'etre 
preoccupesuniquement de la stratigraphie et de la tectonique 
de la region, laissant de cote l'aspect hydrologique et speleo­
logique. SODER (lo) qui parcourut le massif vers 1945-48, consa­
cre le premier quelques pages a l'enigme hydrologique de la 
Schrattenfluh et signale quelques cavites qu'il ne parait pas 
avoir explorees. 

En 195o, le geologue et speleologue bien connu 
Dr A. B~gli (1) consacre un travail a la geomorphologie de la 
Schrattenfluh, a ses lapies, a son hydrologie et il mentionne 
avec assez de precision l'existence de certaines cavites qu'il 
explore partie llement. 

C'est en 195o-51 qu'une premiere equipe de speleo­
logues s'interesse vraiment a la region; il s'agit de la section 
SURSEE de la Societe Suisse de Speleologie qui, sous la direc­
tion du Dr H. Moser,consacre plusieurs week-end a des explora­
tions souterraines dans le massif de la Schrattenfluh. Ces 
campagnes ameneront la decouverte et l'exploration de trois 
grands gouffres: Eiskeller bei Schlund (-95 m), Eiskeller ob 
Silwangen (-So m) et le Wangloch (-84 m) et d'une petite grotte­
goUff're: la Sumpfgrotte, ainsi que celles de plusieurs cavi tes 
de peu d'importance. Ces grottes ou gouffres n'ayant jamais 
fait l'objet de publications et de plus, la section Sursee etant 
dissoute depuis plusieurs annees, nous nous semmes permis, pour 
presenter un travail aussi complet que possible, d'inclure la 
description de ces cavites dans le present travail. 

En juillet 1959, notre club entreprenait a son tour 
la prospection et l'etude de cette region. Etude passablement 
ardue pour un groupe de jeunes speleologues ne disposant gene­
ralement que de un, voire deux jours par mois pour se rendre 
sur un terrain de chasse distant de 15o km et cela pendant la 
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courte saison (debut juin-fin octobre) ou la prospection est 
possible a 1 1 altitude de la Schrattenfluh. Lorsque nous dispo­
sons d 1 un jour, nous partons a 3 h du matin de notre Jura, de 
maniere a atteindre au lever du jour les parages des lapies. 
Lorsque nous disposons du week-end, la nuit se passe sous tente 
ala base des lapies, au-dessus de Silwangen (17oo m) ou alors 
a 1 1 accueillante auberge de Salwideli. 

Pour terminer ce bref aper9u, voici la liste des 
explorations et prospections entreprises par le SCMN. a la Schrat­
tenfluh: 

1959 

l~uil!et~ (5 participants). Prospectiondans la region de 
Chelo ersc!Gvand et de Silwangen. 
2g~·Lt : ( 5 :participants). Exploration de 1 1 Arveloch, descente 
aans I'Eiskeller de Silwangen. Prospection. 
19-2o septembre: (lo participants). Camp ala base du lapiaz, 
au-dessus de Silwangen. Prospection, exploration et releve topo­
graphique de 8 cavites ( P.l, P.3, G.4, P.5, P.6, P.7, G.8 (Ne­
belgrotte) et P.9) 
lo-ll octobre: (3 participants). Camp a Schlund; neige et pluie, 
re camp pre-vu pour 4 a 5 jours est leve le second jour deja en 
raison du mauvais temps. Exploration des petits gouffres P.l4 
et P.l5. 

1960 

25 et 26 juin:(ll participants). Pluie. Nuit a l 1 auberge de 
Salwideli. Prospection le samedi. Decouverte du P. 16 qui sera 
descendu le lendemain jusqu 1 8. - 7o m. Dimanche, visi te de 1 1 Eis­
keller de Schlund (-95 m). Exploration egalement des petites 
cavites : F.l7, P.l8, P. 19. 
16 juillet: (7 participants). Exploration integrale du P.l6 
(Spalteloch) - llo m, ce qui en fait a ce moment la cavite la 
plus profonde de la Schrattenfluh. Prospection dans la region 
du Heidenloch et de Hengst-Matten; nombreux gouffres entrevus. 
Pluie ••• 
24 au 31 juillet: (2 participants). Camp sous tente a Salwideli. 
Decouverte et exploration partielle d 1 une grande grotte au 
Bali (Neuenburgerhohle). 
7 au 12 aout: (4 participants). Camp a Salwideli. Explorations 
ala Neuenburgerhohle. La grotte parait de plus en plus impor­
tante, elle atteint bientot 2 km de developpement et "9a conti-
nue ••• " 
17-19 septembre:(l3 participants). Camp a Salwideli. Exploration 
detaillee et !eve d'un plan des galeries connues ala Neuen­
burgerhohle. 1700 m de galeries topographiees. Il subsiste 
encore plusieurs galeries "vierges". 
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6 novembre: (9 participants). Expedition destinee uniquement a des pr1ses de vues photographiques. Neige. 

En plus de ces sorties officielles, signalons que 
quelques collegues se sont rendus a la Schrattenfluh, a titre 
personnel, pour faire des photos au cueillir des champignons ••• 

Ont participe aux travaux du SCMN a la Schrattenfluh: 
Pierre Freiburghaus 9 expeditions) Antoine Gauthier 3 
Serge Dick 7 Alfred Geiser 3 
Raymond Gigon 7 Marcel Wermeille 2 
Denis Perrin 6 Philippe Bovay 1 
Bene Von Kaenel 5 Fritz Benz 1 
Andre Paratte 5 Marcel Hoffer 1 
Andre Thiebaud 5 Maurice Audetat 1 
Claude Berberat 4 Marie-Th. Schaller (1) 
Charles E. Guyot 3 Eric Dubois (1) 
Jean-Pierre Tripet 3 Willy Matthey ( 1) 

III 

PORTRAITS BAPIDES (et peu serieux ••• ) DE 

QUELQUES MEMBBES DE L' EQUIPE 

Denis PERRIN: "J'ai pas du tout aime", dira-t-il. Il est souvent 
fauche et S I essaie volontiers a faire du char.ne pour Obtenir 
les faveurs financieres des Trudis et aut~es Vrenelis d'Emmen­
thal au d'Entlebuch (cousue!). 
Andre THIEBAUD (dit Coco): Un bijou de speleo; le joyau uni 
au boyau ou meme a 1 I occasion au "tord-boyau". De ce fait' plus 
souvent engnole qu'engnolant. C'est lui qui tient au detient 
les ficelles de la Societe, en plus d'autres agres, mousquetons, 
boussoles, chevilleres etc. Il pourra nous tendre la perche des 
que la confrerie sera assez riche pour s'en procurer une (teles­
copique). 
Pierre FBEIBURGHAUS (dit Dolphi): Haut-parleur eurmultiplie. 
Roi du "Witz" a relief peu prononce. Don Juan, mais pas geant. 
Se paie souvent notre photographie ••• 
Claude BEBBEBAT (dit Bebe): ••• plus rosse que rose d'ailleurs ! 
P1lote sans avian. Cimetiere a poulets notoire. Il ne craint 
pas l'eau froide. 
Antoine GAUTHIER: Il souffre d'une hypertrophie stomacale en 
~eneral proport1onnelle a l'hypertrophie de son rucksack. Tou­
Jours le premier a s'annoncer dernier; vitesse extraordinaire 
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de deplacement; reprises puissantes et insoupgonnees; il parle 
volontiers la bouche pleine et a probablement le boyau droit. 
Marcel HOFFER: C'est lui qui donne du "boum" ala societe, 
grace a l•intarissable flot de ses paroles. Il est toujours 
pret a mettre le feu au:x: poudres ou a boire un"canon". C'est le 
champion de l'experimentation des suspensions de voitures. 
Jean-Pierre TRIPET: "Maigrefin" aux reflexions souvent teintees 
d 1un intellectualisme sournois et hermetique. 
Andre PARATTE: (Cineaste a ses heures). Rosse des vents; mal 
aime ou, plv~ot mal aimante, il ai~lille a la perfection les 
ames en peine, perdues dans les brouillards de l'incertitude et 
de l'angoisse desesperee. Fera son chemin dans la vie. A des 
pellicules et ne cherche pas a s'en debarrasser. Risque de bien 
tourner malgre tout. 
Philippe BOVAY: Ne sait plus ou donner de la tete. Adore les 
petites sauteries, meme en automobile. Tres au courant (hautes 
frequentations !) Auteur de certains court-circuits notoires 
(tilt !!) Toujours a lacher un fil ! 

Rene VON KAENEL: Berger du troupeau. Ne confond jamais houlette 
avec goulette, n'ayant pas de papilles gustatives capables 
d'apprecier le beaujolais, le bourgogne, l'absinthe et autres 
nectars. Horloger lorsqu'il s'agit de plans, plus que lorsqu'il 
est question de rendez-vous ! . 

Serge DICK: Ombre du susdit. Cambeur effroyable; ne manifeste 
aucune pitie envers ceux qui s'essouflent a vouloir le suivre. 
Si pur et si parfait que d' aucuns le nomment "Saint Dick". 
Raymond GIGON: Eminence grise. Grand theoricien de la peregrina­
tion en boyau. Jette quelques pierres et de temps en temps un 
coup d'oeil prudent dans les gouffres beants d'admiration. En­
courage moralement les petits compagnons et les assure de toute 
sa bienveillante condescendance. 
Charles GUYOT: Instigateur plus qu'instituteur. Aime les Citrons 
presses ••• Menton a fourrure et parfois a fou-rire. Nez en 
forme de lampe a alcool. Equipement "Haddock" (marque de Tintin !) 
Aime l'effort des autres. Est rarement pris au serieux. 

IV 

LE SCMN A LA SCHBATTENFLUH 

Il y avait le FLUX, le REFLUX et m~me le SUPERFLU ! 
Maintenant, pour les speleologues des Montagnes neuch§teloises, 
on ne parle plus que de SCHRATTENFLUH. 

Quel fut l'energumene qui eut l'heur de mettre la 
puce a l'oreille de nos grands sachems ? Vous ne devinerez 
jamais ! Allons, donnez votre langue au chat ! Il s'agit du 
moins bruyant, du moins vantard, du plus discret ! hum ! Vous 
ne trouvez pas encore ? D. comme Damoiseau, 0. comme Oseille, 
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L. comme Lascar, P. comme Parlant peu, H. comme Humble, I. comme 
Intimide. Bravo done a l'ami Delphi. Mais pourquoi s'aventurer 
jusque dans les Prealpes lucernoises ? Tout simplement parce que 
FLUHLI/Schlipfheim regorge de Dolphis de toutes tailles et de tout 
acabit: des seniors, des juniors, 
des grands, des petits, des 
moyens, etc ••• Lase trouve la 
vieille souche du grand arbre 
genealogique d'ou jaillit le 
rameau vigoureux que nous avons 
comme compagnon speleo. Comme 
l'esprit patriotique, l'amour du 
sol natal, triomphe de tout, 
c'etait inevitable: il fallait 
que Delphi nous conduisit en 
ces lieux selects. 

Est-ce a cause de la solen­
nite des raisons invoquees plus 
haut que notre camarade Philip­
pe Bovay se crut oblige, lors 
de la premiere visite, d'endos­
ser un habit de communiant ? 
C'etait vraiment l'accoutrement 
reve pour accomplir la marche 
longuette qui amene les curieux 
sur le grand lapiaz. Il fallait 
voir notre ami enjamber pru­
demment les flaques de boue du 
marais, eviter avec soin le 
genevrier coupe-tissu, le buis-
son a lardasses, la racine 
traitresse ••• 

La prospection se fait d'abord dans la foret puis ensuite 
sur l'immense lapiaz aux rides profondes, aux lames coupantes. 

Bilan de ce premier contact avec l'urgonien: une dizaine 
de gouffres dont plusieurs depassent 2o metres de profondeur. 

Par centre, impossible d'obtenir une carte postale-souvenir 
a Fltihli. Si l'on demande une carte a un boutiquier au dur patois, 
il s'entete a vous offrir une boite vide: Schachtel = Schratten 

(peut-etre)dans ces coins perdus ? Mais la rencontre de ce maitre 
de la mise en boite n'a pas fait perdre la carte a nos explora­
teurs; non seulement, ils sont pfets a offrir au bonhomme une 
bouteille de "Neu Schachtel" pour lui apprendre, mais, un mois 
plus tard, ils reviennent peregriner dans la region. 

Le temps n'est guere favorable: pluie et brouillard semblent 
s'allier pour enrober de leur secret les fissures de l'enorme 
lapiaz. 

Un denomme Denis a promis monts et merveilles a qui s'aven­
turerait dans le puits qu'il a partiellement prospecte lors de 
la premiere expedition; on en parle avec une curiosite melee 
d'angoisse, il est question d'un couloir mysterieux au souffle 
d'air prometteur ••• En fait de souffle, c'etait plutot lebeau 
parleur qui en avait ••• Bernique ! Foin de resultat ! Denis a 
probablement voulu eblouir son assistance. 
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Les fouilleurs de trous, bredouilles, mais toujours allegres, 
s'essaient alors a descendre dans l'impressionnante bouche de 
l'Eiskeller ob Silw~ngen (explore il y a quelques annees par la 
defunte equipe de Sursee). C'est a notre honorable president qu' 
echoit la delicate de sender l'abime. Peu apres, il ressort, la 
mine couleur de plomb; l'accueil de ce gouffre est si froid que 
l'eau y est changee en glace. Rene, tel une araignee vient de se 
balancer quelques minutes dans cette ambiance penible et s'est 
resigne a remonter, l'echelle etant trop courte. 

Vraiment, notre confrere Andre doit etre un oiseau de malheur, 
car chaque fois qu'il fait partie d'une de nos equipee, les nuages 
irresistiblement, se dirigent et s'amassent vers notre but, avec 
de genereuse provision de flotte. Mais le moral des speleologues 
ne se laisse jamais abattre (meme si l'on parle avec terreur de 
Perrin-flottant !) Toujours aux aguets, la moindre faille les 
attire, la plus petite fissure les fascine, l'infime trou doit 
reveler ses secrets t 

De nouvelles journees journees de prospection (de plus en 
plus systematique) s'averent fructueuses. On numerate chaque 
gouffre rencontre a l'aide de peinture au minium; on indique ega­
lement la date de la decouverte et on reporte le tout sur la carte 
topographique. Raymond se montre un maitre inconteste du pinceau. 
Le tachisme semble etre son dada, il se plait a maculer sans cesse 
par monts et vaux. 

Lorsqu'on campe pres du lapiaz, les echos des rires intermi­
nables se repercutent longtemps dans la nuit, faisant suite a ceux 
qui jaillissaient deja auteur du feu de camp; les cervelas plantes 
au bout de broches improvisees semblaient alors se tordre de rire. 
Les plaisanteries dans ~es cas-la sont alternees avec des chansons 
d'etudiants plus ou moins gaillardes; chacun fouille dans son re­
pertoire et s'efforce d'etonner l'assemblee. 

Un jour meme, ce furent les petits ecoliers de Fllihli, bien 
sagement assis dans leur classe, qui furent quelque peu deroutes 
par nos gros rires et nos extravagances vestimentaires; dans l'ombre 
on devinait la presence menagante ••• d'un magister redoute. 

Une presence tout aussi troublante fut celle que constata 
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un jour notre ami Jean-Pierre: il se trouva tout a coup, dans un 
mince boyau, nez a nez avec~ squelette de chamois. Cette decou­
verte quelque peu macabre devait ~tre la derniere de la saison 
1959. 

Ce n'est qu'en juin 196o que l'e~uipe est reprise par l'en­
vie quasi febrile de revoir la face r~dee de la vieille Schratten; 
et lee bagnoles de se ressouffler aux raidillons qui escaladent 
les pentes de la vallee jusqu'a Salwideli. La nouvelle residence 
des speleologues est une auberge, genre chalet, dans le style du 
pays; g1te bon marche avec rtlsti et wienerli, soupe, cacao et 
biere. La panse bien pleine, les speleos egrenent leur gaiete, 
allonges sur les couchettes du dortoir sympathique; ceux qui ont 
envie de roupiller se plaignent un tantinet; c'est le moment que 
choisit un mauvais plaisant pour s'ecrier:"Sale vie de lit 1" 
Pour la premiere fois qu'ils retournent ala Schrattenfluh en 196o, 
les speleologues ont pris avec eux le cineaste, mais la triste 
constatation:"Paratte-pluie" s•avere de nouveau lamentablement 
exacte. Brouillard, flotte nous aocompagnent. 

Mais, le dit Andre se double encore d'un parfait orientateur. 
La rose des vents doit etre sa fleur preferee; il en reserve 
d'ailleurs lee epines acerees a see acolytes trop confiants!. 
Il est 2o h 3o, la nuit tombe et l'equipe de trois gars qui se 
fient presque yeux fermes a notre homme se dirige· inlassablement 
vera le Sud-Ouest, a flanc de coteau. Il n'est bient8t plus du 
tout question meme d'esperer rallier Sil~gen. Dans lee tenebres 
brouillardeuses, lee crevasses sent autant de pieges sous lee 
pieds hesitants. Ce n'est qu'a 22 h, apres une penible traversee 
de marais que nous parvenons a la route salvatrice. 

L'eclaircie du lendemain permet aux 11 participants de s'e­
gailler a nouveau sur le lapiaz. Le P.ll (Eiskeller bei Schlund), 
deja explore par l'equipe de Sursee est redecouvert et vieite 
par quelques mordusi le record de profondeur pour la region est 
de nouveau atteint t-95 m). Cependant, lee poetes ne se m~lent 
qu'a centre-coeur aux exc~s de baseeese des fous de l'echelle. 
-Wermeille, notre professeur Nimbus, plonge entre lee aretes 
d'urgonien et se releve sans cease pour replonger a nouveau. On 
se demande a quel jeu peut bien se livrer le eus-dit: est-il 
mahometan ? Non, il ne se tourne pas eeulement dans la direction 
de la Mecque 1 Une douce meledie envahit la region; Nimbus appro­
che; on reconna1t quelques themes familiars de Ludwig van Beetho­
ven et l'on e'apergoit egalement que lee brae du poete sont charges 
de fleurs roses. Lee rhododendrons sent en pleine floraison en 
juin et nous l'avions presque oublie ! 

Le marais, n'ayant pu faire aucune victime la veille, se 
venge aujourd 'hui sur 1 'un des plus innocents et dee plus silen­
cieux: Golo (Chs Guyot). Celui-ci, se croyant soudain l'agilite 
d'un cerf et la legerete d~une biche, tente un bond prodigieux 
au-dessue dee flaques boueuses; malheureusement, une de see bottes 
reate plantae au point de~,part et l'att~rissage est plut8t 
gluant ! •. 

Le 14 juillet se doit d'etre fete, m~me chez nous, par 
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quelque feu d'artifice. 
Afin de perpetuer le 
souvenir de celui qui 
sera tire en montagne, 
Raymond promet une prime 
mirobolante a qui par­
viendra a photographier 
l'explosion. Le maitre 
artificier Geiser s'ap­
proche et bient8t la 
petite braise rouge 
court le long du cordon. 
Les objectifs, d'un 
mouvement unanime se 
braquent et ••••• un 
vulgaire "pet de coucou" 
s'exhale de la roche 
beante. Force est de 
recommencer avec un 
plus fort dosage de 
plastic. Cette fois-ci, 
un ou deux minables 

~ bouts de roc giclent 
~~L-~~ vers le ciel qui se 

venge aussit8t en era­
chant illico sur les profanateurs (Bien d'etonnant d'ailleurs, Andre 
est de la partie ••• ) La desobstruction prevue est un insucces par­
fait; mais l'exploration prevue pourra tout de meme avoir lieu et 
nous conduira a la profandeur record de -llo m. 
Heureusement que 
veille sur taus 
un berger: c'est 
Raymond qui se 
voi t entoure au 
Heidenloch par 
moult brebis 
clamant a qui 
mieux mieux a 
leur chef, leur 
devouement et ' 
leur admiration! 

Cependant, l'e­
venement le plus 
prestigieux de la 
saison 196o est 
la decouverte 
d'une belle grot­
te au Boli. Des 
camps sont orga­
nises. Le temps 
est presque tou­
jours maussade. 
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Il faut neanmoins manter les tentes car de jolies jeunes filles 
sont venues occuper les dortoirs de Salwideli. Les jeunes speleo­
logues tournent souvent la tete en direction de ce home reve, mais 
force leur est de grelotter solitaires et moroses sous la toile 
mince et larmoyante. Pourtant dans la caverne, on va de decouvertes 
en decouvertes. On entend souvent le cri plein de promesses:"ga 
continue ! II Quel joli reseau ! Les meandres succedent aux simples 
fissures; l'eau glougloute partout, souvent invisible. 

Lors de la derniere expedition, l'armada est imposante: une 
bonne douzaine de gars sont a pied d'oeuvre et parviennent a topo­
graphier pres de 2 km de galeries et" ga continue"toujours. Comme 
dans les nouveaux sanctua~es, il est coutume de verser le sang 
d'une victime, nous nous regardions tous ce jour-la,tachant de devi­
ne:r lequel d'entre-nous allait offrir son "jus de rave". Chacun pe­
netre dans le laminoir et semble ramper craintivement devant une 
divinite exigeante et cruelle, puis c'est la premiere echelle: on se 
reunit au fond du pui~s. C'est la que le sort designera la victime 
propitiatoire. Elle se presente sous la forme de notre cineaste 
pluviomane; il est si ebloui par la beaute de la caverne qu'il en 
est renverse et s'ouvre la paume de la main, aspergeant soigneuse­
ment la roche vierge. C'est le "Saignement du Jeu de Paume", deja 
celebre depuis la Revolution ••• 

Quelques heures apres le sacrifice, deux gars, macules de 
boue, au fond de la grotte, regardent le denomme Golo avaler son 
diner, en l'occurence, un melange infect, jaunatre, compose d'oeufs 
ecrases avec leur coquille, de tomates, de pain, de pommes, d'Ovo­
sport et de fromage; cette marmalade est le resultat de la repta­
tion a travers laminoirs et etroitures, Vraiment, de telles cavernes 
ne sont guere l'apanage des mesquins gastronomes ! 

Mais"l'aspect au legis" n'est rien a c5te de la epeleologie 
dispensatrice de satisfactions souvent invisiblee et tree profondes! 
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Qu'il est bon de pouvoir de temps en temps delaisser ses habits de 
bourgeois et se vautrer dans la boue, sans peur et sans reproche ! 

La route de Salwideli, si raide et caillouteuse, verra done 
longtemps encore passer d'etranges voitures aux suspensions rendues, 
aux occupants deguises de ma~iere saugrenue3 Les marais retentiront 
souvent encore des conversations amusantes ponctuees par le gargouil­
lis des bottes qui s'enfoncent et ressortent peniblement dans les 
cloaques noirs et gluants. Sur le grand lapiaz, on verra de temps 
en temps, des gens mal habilles, marcher prudemment, ayant peur de 
se rompre les OS sur ses aretes au profil acere. 

Ah! vieille Schratten, tune resteras plus inviolee ! ••• 

v 

APERCU GEOLOGIQUE 

Le massif de la Schrattenfluh fait partie de la zone des 
plis du Pilate. C'est un monoclinal cretace borde presque de tous 
cotes par le Flysch (Flysch de la depression de Habkern au S-E et 
Flysch subalpin au N-W et N.)Les couches affleurantes sont: ala 
base,le Valanginien (marneux, puis calcaire), l'Hauterivien (400 m 
d'epaisscur), puis le Barremien et l'Urgonien. Ces couches creta­
cees sont recouvertes par endroits par des lambeaux eocenes (Lu­
tetien et gres du Hohgant) de faible puissance. C'est avant tout 
l'Urgonien qui affleure dans la partie superieure du massif, for­
mant :par endroits de vastes zones denudees et tres fortement la­
piazees et diaclasees. L' Urgonien alpin si typique ala Schratten­
fluh est designe en allemand sous le nom de "Schrattenkalk". Si­
gnalons pour terminer ce bref apergu, les failles longitudinales 
tres ca:racteristiques et tres etendues qui par endroits creent 
un contact anormal entre l'Urgonien et l'Eocene. 

VI 

LES LAPIES 

A la Schrattenfluh, les lapies se developpent uniquement sur 
l'Urgonien, a l'exception de quelques petits lapies aux formes peu 
prononcees visibles dans l'Eocene, a l'Ouest de Sil~gen. 

Differents facteurs, avant tout climatiques, font que les 
lapies de cette region, bien que tailles dans une meme roche homo­
gene, sont fort differents d'aspect par endroits. 

Les lapies les moins eleves que nous avons pu observer dans 
la region sont les lapies situes au-dessus du marais de Stachelegg 
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(Ghack) dent la limite inferieurc se situe a l'altitude de 1300 m 
et l'altitude superieure varie entre 145o m (Bodenhtitte) et 1700 m 
(Oberschlag). Ce sent des lapies que l'on pourrait, a l'instar des 
~ottes, qualifier de lapies fossiles, ils sent envahis par la 
vegetation forestiere; par endroits, cependant, ils presentent de 
petites zones totalement denudees, mais aux formes deja passable­
ment emoussees. Dans la foret, entre le marais de Stachelegg et 
Silw~gen, le lapie, bien qu'envahi par la vegetation, presente 
encore des formes d'un developpement inhabituel, de plusieurs 
metres de hauteur. 

Au-dessus de la zone eocene de Silwangen-Bodenhlitte, les la­
pies reprennent avec une ampleur inusitee, mais leur aspect change 
considerablement. Il s'agit de lapies completement de~udes, la 
terre vegetale et par consequent la vegetation n'apparaissant qu'en 
de tres rares endroits particulierement bien proteges. Il s'agit 
d'une tres vaste zone de couleur grisatre, fortement diaclasee, 
parcourue par une multitude de cannelures d'erosion affectant 
souvent l'aspect de meandres plus ou mains profonds. Les zones 
situees entre les cannelures sont elles-memes entaillees par une 
multitude de petites cannelures secondaires de un a deux centime­
tres de section; toutes ces cannelures sont separees les unes des 
autres par des aretes tres fines et tres tranchantes. Par endroits, 
quelques eminences qui semblent avoir ete epargnees par la corroaion 
presentent des traces bien effacees de l'action des glaciers. 
Cette categorie de lapies pourrait etre qualifiee de vivante, car 
le travail destructif de l'eau s'y poursuit encore actuellement 
tres act'ivement, pour s'cn convaincre, il suffit de se trouver sur 
place apres une bonne averse et d'entendre le glougloutement des 
milliers de petits ruisselets, qu'aucune vegetation ne retient, 
qui cascadent et ruissellent dans les cannelures. En ete, par tem­
perature normale, un quart d'heure apres une grosse averse, le 
lapie est de nouveau sec, toute l'eau ayant ete happee en profon­
deur ou s'etant evaporee. Ces lapies qui debutent a l'altitude 
de 163o a 17oo m, changent d'aspect, au fur et a mesure que l'alti­
tude augmente; au-dessus de 185o m, sous l'effet d'une intense 
gelivation, ils changent d'aspect et tendent vers une forme res­
semblant fort aux clapiers des Alpes frangaises, avec des eboulis 
tres nombreux remplissant presque completement les depressions du 
lapie. 

A l'altitu~e de 19oo m environ, une combe barremienne inter­
rompt brusquement les lapies sur une largeur de loo a 4oo m. C'est 
cette combe qui est a l'origine des depressions formants les 
bassins fermes de Schybeglitsch (pres du petit lac), de Matten et 
du Heidenloch. 

Au-dessus de la combe precitee, les lapies reprennent leur 
ampleur,sur le flanc Est du Hengst particulierement. Ils culminent 
a 2o9o m, au sommet precite. 
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VII 

LES CAVITES 

Ce n'est pas en une dizaine d'eoc~editions ala Schrattenfluh 
que nous yourrions pretendre connaitre toutes les cavites de cette 
grande region karstique (env. 15 km2). Bien au contraire, nous 
avons du limiter nos prospections a deux zones bien precises: le 
lapie denude au-dessus (et au N.- W. de Silwan9en)et le flanc N.- E. 
du Boli. De plus certaines cavites deja signalees par nos devan­
ciers-rsss, sect. de Sursee) ou ouvertes a proximite de nos chemins 
d'acces ont regu notre visite. 

La prospection et l'exploration des cavites de l'enorme lapie 
de la Schratt0nfluh posent, pour une equipe modestement equipee, 
bien des problemes. Citons les deux difficultes majeures que nous 
avons rencontrees: l'abondance des cavites ••• et la difficulte de 
les situer avec une precision rigoureuse. 

L'abondance des cavites est paradoxallement une difficulte 
a des recherches speleologiques systematiques. En effet, dans cer­
taines parties du lapie, les oavites sont si nombreuses qu'il nous 
faudrait des mois pour les explorer et les topographier toutes; 
comme d'autres parts, la majorite d'entre-elles ne sont souvent 
que de petites diaclases elargies ou de profondes cannelures d'ero­
sion, nous avons du adopter pour principe de ne pas explorer lee 
cavites dont le fond es t visible a moins de lo m de la surface. 
Nous sommes conscients que cette methode presente le danger de 
nous faire manquer la continuation parfois bien cachee de certains 
gouffres, mais de deux maux, nous pensons avoir choisi le moindre ••• 

La difficulte de situer d'une maniere rigoureusement exacte 
les cavites provient en premier lieu du manque de points de reperes 
sur la surface denudee de l'urgonien ou dans la foret broussail­
leuse de la zone inferieure du lapie. Une carte au l:lo.ooo de la 
region a cependant quelque peu facilite notre tache. 

Notre manque d'imagination et surtout le fait que par cour­
toisie, nous nous devions de donner des appellations germaniques 
aux grottes et gouffres decouverts,nous ont engage a renoncer a 
baptiser d'un nom les petites cavites decouvertes. Nous nous sem­
mes contentes de faire travailler notre "matiere grise" pour les 
cavites depassant loo m de developpement. Par contre les cavites 
e(xplorees ont ete munies d'un numero d'ordre precede d'une lettre 
P.= gouffre, puits- G.= grotte.) Les numeros ont ete attribues 

chronologiquement, par ordre de d~couverte (saut pour P. lo, P. 11, 
P. 12 et P. 13). 

. On peut distinguer au premier abord 4 types principaux de 
cav1tes a la Schrattenfluh: 

1° La simple fissure tectonique,diaclase ou faille, peu ou 
pas agrandie par la dissolution et l'erosion. Ce sont a premiere 
vue, les cavites qui paraissent lea moine interessantes: un res­
serrement des parois provoquant a plus ou moine grande profondeur 
un colmatage par eboulis. Il y a lieu toutefois de signaler que 
quelques-unes de ces fissures tectoniques peuvent etre descendues 
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Jusqu'a une cinquantaine de metre~ de profondeur, comme c'est le 
cas par exemple, pour une diaclase longitudinale situee derriere 
le "Fer a repasser" (P.l841 au-dessus de Silw~ngen). 

2° Les gouffres resultant de l'agrandissement par dissolution 
et erosion de failles ou diaclases preexistantes. C'est la catego­
rie la plus representee dans le lapie que nous avons parcouru. On 
doit a ce processus de formation, les plus importants gouffres 
de la region (entre autres: P.9. P.lo, P.ll et P.l6). 

3° Les"Karrenschlot" (litt."tuyaux de lapie"). Ce sont des 
gouffres verticaux, de forme circulaire generalement, aux parois 
curieusement verticales et polies, brusquement interrompus a des 
profondeurs variables (2 a 3o m) par un bouchon de pierraille 
supportant generalement un important cone de neige. A quel pheno­
mene attribuer la formation de ces curieuses cavites ? A l'inten­
site de la d~ssolution du calcaire par l'eau de neige ? (La solu­
bilite du CO est 2o fois plus grande dans la neige que dans l'eau 
(*) ; les eaux issues des neiges sont done tres agressives, d'autant 
plus que l'Ur~onien est un calcaire relativement pur). Ou doit-on 
voir la les temoins d'un karst sus-jacent actuellement disparu? 
P.5, P.6, P.l4 et P.l7 sont des exemples typiques de "Karrenschlot". 

4° Les grottes dues principalement a l'agrandissement par 
dissolution et erosion de failles, diaclases ou joints de strati­
fication. Malgre l'extreme fissuration de la roche qui devrait, 
eemble-t-il, tendre a une grande diverticulation des reseaux 
souterrains et par la en limiter l'acces aux speleologues, nous 
avons pu atteindre un reseau actif actuellement connu sur pres 
de 2 km (Neuenburgerh~hle). 

Description des cavites explorees 

Toutes les cavites decrites ci-dessous sont situees sur le terri­
toire de la commune de FLUHLI, district de l'ENTLEBUCH, canton 
de LUCERNE. 

P. 1 -
Silw~gen 
Coord.: 641,225/187,6oo 
Prof.: 25 m. 

Alt.: 165o m 

Cette cavite s'ouvre en bordure du lapie denude situe au-des­
sus de Silw~ngen, 2om a gauche d'un petit groupe d'arolles bien 
visible ala base du lapie. Il s'agit d'un petit puits de section 
circulaire, profond de quelques metres donnant acces par une 
fissure dans un second puits s'acheVRnt a- 25 m. 

(*) KAUKO, Y et L. LAITINEN: Die Kohlens~ure-Sor~tion des 
natUrlichen Schnees. - Suomen Kemistikhti, Bd.8 {1935) (in 
CORBEL 1957). 
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G. 2 .ARVELOCH 
Silwfulgen 
Coord.: 641,25o/187,65o 
Develop.: 12o m 
Urgonien 

Alt.: 165o m 
Prof.: ca 35 m. 

G.2 a son orifice a proximite de P. 1, pres du bouquet d'arol­
les. C'est une fissure peu importante que rienne distingue a 
premiere vue des centaines de fissures du lapiaz environnant. Toute­
fois, apres une descente de 16, 5o m, on parvient dans une sorte 
de petite rotonde d'ou partent 4 petits couloirs donnant acces a 
des boyaux malcommodes. C'est Denis Perrin qui, furetant dans ce 
petit reseau, parvint, apres avoir force une etroiture severe, dans 
un couloir plus spacieux aboutissant au sommet d'un nouveau puits 
d'une quinzaine de metres. 

P. 3 
-silw~ngen 

Coord.: 641,3lo/187,7lo 
Prof.: 36 m 

Alt.: 164o m 
Urgonien 

Toujours a la base du lapiaz, en direction de la Barwang, a une 
centaine de metres de G. 2, nous rencontrons un joli puits circu­
laire de 7 a 8 m de diametre. Un premier puits de 12 m aboutit sur 
un cone neigeux ala base duquel un second puits suivi d'un troi­
sieme permettent d'atteindre la profondeur de-36m. Le premier 
puits est remarquable par sa regularite et le polissage de ses 
parois. 

G. 4 
Bar wang 
Coord.: 641,425/187,8lo .Alt.: 164o m 
Develop.: 8o m Prof.: 12m. 
Urgonien 
Cette grotte s'ouvre dans une paroi de la grande diaclase bien 

visible peu avant la Barwang. Une premiere salle assez vaste suit 
l'orientation de la diaclase qui la conditionne. Ami-distance, 
dans une des parois, facilement accessible, part une petite galerie 
longue d'une quarantaine de metres. Tout le plancher de la grotte! 
a l'exception de la petite galerie, est forme de blocs eboules qu1 
compliquent singulierement la topographie des lieux. 

P. 5 
-"Le Fer a repasser" (P.l841, au-dessus de Silwfulgen) (*) 

Coord.:64o,85o/187,525 Alt.: 175o m 
Prof.: 22m Urgonien 

. Ce petit gouffre s'ouvre a unc trentaine de m.de l'extremite 
lllferieure du "Fer a repasser". c I est un joli puits circulaire de 
3m de diametre, bien regulier. Au fond, se trouvait en septembre 
1959, un bouchon neigeux de plus de 4 m d'epaisseur. 

{ *) No us avons baptise "Fer a repasser" ou "La verrue", le curieux 
1lot rocheux surgissant de la surface du lapie, au P. 1841, au­
dessus de Silwangen. 
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P. 6 
-"Le Fer a repasser II 

Coord.: 64o,85o/187,54o Alt.: 176o m 
Prof.: 22m Urgonien 
Son ouverture est visible a proximite immediate do P. 5. Ce 

gouffre est compose de deux puits jumeles de 22 m de profondeur, 
relies par une petite lucarne aux deux-tiers de la profondeur. 

P. 7 
-"Le For a repasser" 

Coord.:64o,75o/187,55o Alt.: 179o m 
Prof. 12 m. Urgonien 
Puits de peu d'importance dont l'orifice est partage en deux 

par des blocs coinces. 3o m au S .-W du"Fer a repasser". 

G. 8 - NEBELGROTTE 
"Le :E·er a ropasser" 
Coord.:64o,65o/187,575 
Develop.: 14o m 
Urgonien 

Al t • : 184 o m • 
Prof.: 3o m. 

L'entree de cette grotte se trouve d~ns la paroi N.-E. d'une 
des nombreuses diaclases du lapiaz, loom au s.-W. de l'extremite 
superieure du"Fer a repasser". c I est un reseau tres tourmente de 
hautos diaclases en son debut. On constate la presence de neige 
et de glace dans la majorite des galeries. Une cheminee, ami­
p3rcours, communique avec la surface du lapiaz. Un courant d'air 
tres humide, ascendant, etait sensible lors de notre visite. 

P. 9 
----Au-dessus de Silwangen 

Coord~:64o,95o/187,7oo 
Prof.: 28 m 

Alt.: 1775 m 
Urgonion 

Gouffre assez difficile a trouver, remonter jusqu'a. la hau­
teur du "Fer a repasser" la grosse fissure transversale aboutis­
sant a proximite de G. 2. Il s'agit en fait de 3 gouffres, deux 
d'entre-eux communiquant a 5 m de profondeur. 

P. 10 WANG LOCH 
Au-dessus de Cheiserschwand 
Coord.: 642,52o/187,74o Alt.: 132o m 
Develop.: env. loom Prof.: 84 m 
Urgonien (?) 
Grand gouffre s'ouvrant dans la foret, au-dessus de Cheiser­

schwand, a gauche du chemin montant ala BodenhUtte. C'est une 
perte. Un gouffro de 6o m donne acces a un couloir sinueux et 
etroit so poursuivant jusqu'a- 84 m. Suite possible apres dyna­
mitagc. Courant d'air ascendant le 14 octobre 1951. Cavite explo­
r eo par la SSS, section Sursee. 

P. 11 EISKELLER b. Schlund 
Schlund 
Coord.: 64l,ooo/186,5oo 
Prof. 95 m 

Alt. : 16lo m. 
Urgonien 
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Grand gouffre: 75 m d'un seul jet; ala base de ce grand puite, 
neige et glace et deux puits juxtaposes de 18 et 2o m de profon­
deur. Cette profonde cavite s'ouvre dans la foret, au-dessus et 
au N.- W de la ferme de Schlund, il est assez difficile a reperer. 
Premiere exploration realisee en 1951 par l'equipe de la sss de 
Su:rsee. 

P. 12 - EISKELLER ob Silw~gen 
Au S.-W. et au-dessus de Silwtlngen 
Coord.: 64o,925/186,9oo Alt.: 168o m 
Prof.: So m Lutetien puis Urgonien 
Ce grand gouffre s'ouvre dans les paturages marecageux, au 

s.- W de Silwangen. Il debute par un puits vertical de 15 m de 
diametre, occupe a partir de -2o a -3o m (suivant l'enneigement) 
par un bouchon de neige et de glace. Il est possible de descendre 
beaucoup plus bas, entre la glace et le roc. Exploration non ter­
minee, rendue dangereuse par les chutes de pierres et penible par 
la presence de la glace. Volume approximatif de la glace: 7ooo m3. 
Premiere exploration par l'equipe de la SSS de Su:rsee en 1951. 

P. 13 - SUMPFGROTTE 
Unterschlag 
Coord.: 641,57o/185,525 Alt.: 138o m 
Develop.: 44 m Prof.: 22m. 
Cette grotte-gouffre s'ouvre en bordure du marais situe ami­

chemin entre Wagliseiboden et Schlund. C'est un puits de lo m 
donnant acces a plusieurs petits puits ou boyaux. La premiere 
exploration en a ete realisee par l'equipe de la SSS de Sursee en 
1951. 

P. 14 
Coord.: 64o,9oo/187,72o 
Prof. 15 m 

.Alt.: 18oo m. 
Urgonien 

C'est un "Karrenschlot 
interet. 

situe au-dessus de P.9. Il est sans 

P. 15 
Coord.:64o,88o/187,73o Alt.: 18lo m 
Prof.ll,5 m Urgonien 
Ce petit gouffre s'ouvre a proximite de P.l4; c'est un puits 

d'une dizaine de metres prolonge par une breve galerie au terminus 
de laquelle nous trouvames un squelette de chamois. 

P.l6 - SPALTELOCH 
silwangen 
Coord.: 64l,ooo/187,375 Alt.: 1685 m 
Profondeur:llo m Urgonien 
Le Spalteloch s'ouvre ala base du lapiaz denude, immediatement 

au-dessus de Silwangen. Il presente 3 orifices repartis le long 
d'une meme diaclase. Ces orifices donnent acces a 3 puits (8, 12 
et 6 m) reunis a leur base par un couloir encombre de pierraille. 
A la base du troisieme puits, le couloir se continue par un boyau 
humide et malcommode qui debouche au sommet d'un puits de 44 m; 
un nouveau puits de 13m permet d'acceder sur une plateforme spa­
cieuse a- 69 m. De la, un goulet conduit au sommet d'un dernier 
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puits de 4o m, coupe par plusieurs petits paliers. A llo m, le fond 
du gouffre est obstrue par de la pierraille et de la terre vegetale 
noiratre. Cette cavite exploree en juin- ju.illet 196o est actuel­
lement le plus profond gouffre de la Schrattenfl uh. 

P. 17 
Silwangen 
Coord.: 641,415/1S7,o3o Alt.: 156o m. 
Prof. : 12 m Urgonien 
Petit gouffre situe a quelque loa m du chalet de Silwangen , cu­

rieusement cloture par une barriere rustique faite de troncs d'ar­
bres non ebranches. C'est en quelque sorte la "poubelle" de Sil­
wnngen. 

P. lS 
--Silwangen 

Coord.: 641,3oo/1S6,965 
Prof.: 17 m 
Simple fissure du lapiaz 

P. 19 

Alt.: 1575 m 
Urgonien 

boise, 2oo m au S.-W. de Silwtlngen. 

Coord.: 64o,95o/1S6,55o Alt.: 1635 m 
Prof.:l3 m Urgonien 
Deux puits jumeles communiquant par une fenetre a - 6 m. Fonds 

obstrues par la neige. Ce petit gouffre se trouve sur la petite 
arote partant de Silwangen vers le S.- W., a peu de distance au­
dessus du P. 11 • 

P. 20 - NEUE1~UBGERHOEHLE (Grotte des Neuchatelois) 
BC5li 
Coord.: 64o,3oo/1S5,175 Alt. 17oo m. 
Develop.: 17oo m (galeries topographiees). Urgonien 
La grotte des Neuchatelois a ete decouverte le 25 juillet 196o 

par deux membres du SCMN, P. Freiburghaus et A. Thiebaud. A l'heure 
actuelle, 6 expeditions successives {expeditions legeres) nous per­
mettent seulement d'entrevoir les nombreux problemes que va presen­
ter l'etude de cette grande cavite. Nous nous sommes en premier 
lieu attaches a lever un plan des galeries parcourues, remettant 
a de prochaines visites l'etablissement de coupes de la cavite. La 
Neuenburgerh~hle dont nous avons topographie env. 17oo m de couloirs 
( et il en reste encore plusieurs fort prometteure dans lesquels 
nous n'avons pas penetre, faute de temps ou de materiel) prend 
place parmi les grandee cavites de Suisse. En voici une description 
succinte: 

La Neuenburgerh~hle s'ouvre au pied de la paroi Est du B~li, au 
haut d'un piorrier visible de loin. L'entree est vaguement triangu­
laire, haute de 1 m et large de So a 9o em; elle donne acces a une 
petite salle eclairee par la lumiere du jour. Une etroiture au 
souffle d'air puissant permet de traverser ensuite trois salles 
successives, de dimensions modestes qui nous menent a 25 m de l'en­
tree,devant un laminoir; celui-ci, long de 35 m est assez inconfor­
table. A So m de l'entree, nous trouvons un premier puits de 13m. 
Au bas de ce puits 1 un couloir secondaire,long de 7o m , part vers .. 
leN.- E. et s'arrete ala base d'une cheminee remontant en surface 
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et dont le fond est occupe par un neve. 
Apres le puits de 13 m, le couloir principal prend la forme 

d'un canyon, large de So em et d'une hauteur variant entre lo et 
2o m; le sol est accidente, coupe par endroits de chaos rocheux 
qu'il faut escalader. Au point 2oo (distance depuis l'entree), une 
petite vcrticale de lo m se descend relativement facilement en 
opposition. Le canyon present3nt quelques coudes, garde neanmoins 
la direction generale E.- w. jusqu'au point 239 ou un brusque angle 
marque un im~ortant changement de direction de la cavite qui se 
dirige vers leN. Ap~es ce coude, on remarque par endroits quelques 
coneretions; celles-ci sont meme abondantes dans certains petits 
divorticu1es, tcls que la Galerie du Snack-Bar 1 tres joli couloir 
d'une cinquantaine de metres ~ui doit son nom a un petit filet 
d'oau qui s'ecoule a son extremite et invite au repas. Ce ruisselet 
est la seule eau courante de la partie fossile de la grotte. Au 
pt. 3oo, le canyon principal s'interrompt au haut d'un petit puits 
de 7 m que l'on descend facilement en varappe pour arriver dans 
la petite salle du "Pique-nique". 

De la salle du"Pique-nique" on accede par un puits de 15 m 
dans unc salle au fond chaotique. De cette salle part vers l'E. 
une galerie en forme do canyon, etroite et elevee; apres 5o m, ce 
couloir devient fortement ascendant, il aboutit dans une autre 
salle chaotique, de dimensions plus grandes et surplombant un 
puits encore inexplore. Revenons ala base du gouffre de 15 m; le 
couloir principal prend des dimensions plus vastes; il part un 
instant vers le S.- E. pour repartir ensuite vers le N. Au pt 354, 
sur la gauche du couloir, s'ouvre un vaste puits de 37 m de prof. 
aboutissnnt a une galerie inferieure: la"Galerie des Sardines" 
qui rejoint la galerie principale en aval. Apres l'orifice de ce 
puits, le couloir s'amincit a nouveau (larg. 1m env.); il se 
dirige bientot vers leN.- E., direction que la grotte gardera 
jusqu'a son terminus actuel. Au pt 434, la galerie est coupee 
brusquement par un magnifique puits de 15 m dont les parois se 
perdent au-dessus de nous dans l'obscurite. On s'engage ensuite 
dans un nouveau canyon etroit et humide. C'est ensuite,au pt 45o, 
un dernier gouffre de 25 m. qui donne acces 8 la partie vivante 
de la caverne. 

A la base du puits de 25 m partent deux galeries, la galerie 
amont qui n'est autre que la galerie des Sardines deja atteinte 
par le puits de 37 m et une galerie aval parcourue par un ruisseau 
de plus en plus consequent au fur et a mesure que 1' on avance .­
dans la cavite. Ce ruisseau qui deviendra petite riviere n'est 
jamnis visible dans la totalite de son debit car il circule sou­
vent sous les eboulis , se contentant de nous accompagner de 
son murmure ou de son vacarmo, suivant les endroits. Jusqu'au 
pt 615, la galerie est relativement basse (quelques metres), large 
de 1 a 2 m, sinueuse et accidentee. Au pt 615, un couloir s'ouvre 
sur la gauche de la galerie principale, c'est un couloir remon­
tnnt vors l'W, affluent du "Grand Collecteur". Cet affluent n'a 
pas encore ete remonte sur toute sa longueur, mais seulement 
sur une distance de 16o m. Il est de petites dimensions et marneux 
par endroits. 

De~ le pt 615, le couloir principal prend de plus vastes 
proportions (2 a 5 m de larg. et 15 a 2om de hauteur); il devient 
de plus en plus descendant et est coupe par de nombreux ressauts. 
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Au pt 655, une petite galerie longue d'une trents ine de metres 
part sur la droite. Plus en aval, une forte cascade jaillit de la 
paroi a une dizaine de metros de hauteur. 

Au pt 756, nouvel affluent arrivant sur la gauche du Grand col­
lecteur. Ce couloir etroit et bas a ete remonte sur une longueur 
de 18o m; il se termine la devant une etroiture impenetrable. Le 
terminus de cette galerie est le point de la grotte actuellement 
le plus eloigne de l'entree (937 m). 

A partir du pt 756, le couloir principal s'agrandit encore et 
descend toujours plus pour enfin debaucher a 81om de l'entree dans 
1.me enorme salle: la "Salle du SCMN" ( 3o m de long., 28 m de larg. 
et 15 a 2om de hauteur). A gauche de cette salle, d'une petite 
niche, jaillit la seconde cascade. Au fond, dans l'axe de la salle, 
a lo m de hauteur on apergoit une ouverture prometteuse; plus a 
gauche, a 5 m de hauteur, une autre amerce de galerie est visible. 
Il faudra acceder a ces ouvertures avec l'aide d'un m~t pour pou­
voir, nous 1' esperons, continuer notre avance au-dela de la "Salle 
du SCMN" dont le fond est a 878 m de l'entree. 

L'etat actuel de notre connaissance de la grotte ne nous permet 
pas encore evidemment de tirer des conclusions scientifiques, nous 
bornons done a relever ci-dessous quelques observations que nous 
avons pu fnire. 

L'orifice de la cavite se trouve dans les couches urgoniennes 
legeremcnt plongeantos du petit synclinal de Klus-Schlund. La pente 
des couloirs est sensiblement plus prononcee que le pendage des 
strates. Il semble a premiere vue, mais la chose demande a etre 
GX3J!linee attentivement, que le terminus actuel, la "Salle du SCMN", 
doit-etre tres proche des couches impermeables du Drugsberg (Barre­
mien) des depots d'argile de decantation y etant visibles, prouvant 
l'ennoyement periodique de cette partie du reseau. 

Le report du plan sur une carte au l:lo.ooo nous montre que 
le ruisseau de la NeuenburgerhBhle est partiellement le collecteur 
des eaux do la combe allant de Schlund a Klus et des deux versants 
de cettc derniere. Le terminus actuel de la grotte se trouve au 
pt 64o,3o /185,4o soit sous la combe sus-mentionnee. 

Le ruisseau qui parcourt la grotte est de debit tres variable; 
aussitot apres de fortes pluies il augmente rapid€ment, a l'oppose, 
apres los premieres gclees de l'hiver, en novembre 196o, le ruis­
seau, bien que considerablement diminue coulait toujours. Il semble 
done que ce ruisseau est perenne. 

Nous efforcerons, des l'an prochain de presenter cette cavite 
a divers specialistes, geologues et biospeleologues qui, bien mieux 
quo nous, seront a meme d'etudier ses particularites. 

Cavites non-explorees 

En plus des cavites decrites ci-dessus, nous avons observe, 
au cours de nos peregrinations dans la region, do nombreuses autres 
grottes et gouffres que par manque de temps nous n'avons pas encore 
explores. Signalons : un gouffre dans le marais de Stachelegg, un 

------------------------..... 
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Au pt 655, une petite galerie longue d'une trentAine de metres 
part sur la droite. Plus en aval, une forte cascade jaillit de la 
paroi a une dizaine de metres de hauteur. 

Au pt 756, nouvel affluent arrivant sur la gauche du Grand col­
lecteur. Ce couloir etroit et bas a ete remonte sur une longueur 
de 18o m; il se termine la devant une etroiture impenetrable. Le 
terminus de cette galerie est le point de la grotte actuellement 
le plus eloigne de l'entree (937 m). 

A partir du pt 756, le couloir principal s'agrandit encore et 
descend toujours plus pour enfin debaucher a 8lom de l'entree dans 
1me enorme salle: la "Salle du SCMN" ( 3o m de long., 28 m de larg. 
et 15 a 2om de hauteur). A gauche de cette salle, d'une petite 
niche, jaillit la seconde cascade. Au fond, dans l'axe de la salle, 
a lo m de hauteur on apergoit une ouverture prometteuse; plus a 
gauche, a 5 m de hauteur, une autre amerce de galerie est visible. 
Il faudra acceder aces ouvertures avec l'aide d'un mat pour pou­
voir, nous l'esperons, continuer notre avance au-dela de la "Salle 
du SCMN" dent le fond est a 878 m de l'entree. 

L'etat actuel de notre connaissance de la grotte ne nous permet 
pas encore evidemment de tirer des conclusions scientifiques, nous 
bornons done a relever ci-dessous quelques observations que nous 
avons pu fnire. 

L'orifice de la cavite se trouve dans les couches urgoniennes 
legeremcnt plongeantos du petit synclinal de Klus-Schlund. La pente 
des couloirs est sensiblement plus prononcee que le pendage des 
strates. Il semble a premiere vue, mais la chose demande a etre 
cx2!1linee attentivement, que le terminus actuel, la "Salle du SCMN", 
doit-etre tres proche des couches impermeables du Drugsberg (Barre­
mien) des depots d'argile de decantation y etant visibles, prouvant 
l'ennoyement periodique do cettc partie du reseau. 

Le report du plan sur une carte au l:lo.ooo nous montre que 
le ruisseau de la Neuenburgerh~hle est partiellement le collecteur 
des eaux do la combe allant de Schlund a Klus et des deux versants 
de cettc derniere. Le terminus actuel de la grotte se trouve au 
pt 64o,3o /185,4o soit sous la combe sus-mentionnee. 

Le ruisscau qui parcourt la grotte est de debit tres variable; 
aussitot apres de fortes pluies il augmente rapid·ement, a l'oppose, 
apres los premieres gelees de l'hiver, en novembre 196o, le ruis­
seau, bien que considerablement diminue coulait toujours. Il semble 
done que co ruisseau est perenne. 

Nous efforcerons, des l'an prochain de presenter cette cavite 
a divers specialistes, geologues et biospeleologues qui, bien mieux 
que nous, seront a meme d'etudier sos particularites. 

Cavites non-explorees 

En plus des cavites decrites ci-dessus, nous avons observe, 
au co1rrs do nos peregrinations dans la region, de nombreuses autres 
grottes et gouffres que par manque de temps nous n'avons pas encore 
explores. Signalons : un gouffre dans le marais de Stachelegg, un 



Neuenburgerhohle 

Galerie dans le r~seau fossils 
(a 180m. de l'entr~e env.) 

L'~chelle pend dans le puits 
de 25 m. 

marmite d'~rosion au haut du puits 
de 25 m. (450 m. de l'entr~e) 

Dans le r~seau actif a 550 m. de 
l'entr~e. 

(photos R. von Kaenel) 
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autre pres de Bodenhutte, plusieurs cavites 
plupart de ces cavites paraissant toutefois 
des masses d'eboulis ou de neige), d'autres 
schlag, du Bali, etc ••• 

a l'E. du Hengst ( la 
rapidement comblees par 
dans la region d'Ober-

Dans la litterature, on trouve plusieurs citations de grottes a 
la Schrattenfluh. Parmi les grottes que nous ne decrivons pas, faute 
de los avoir vues, signalons: Le Schibenloch (WALZER 1770, SODER 1949, 
BOEGLI 1950), cette cavite doit-etre relativement importante, ce 
sera l'un de nos prochains objectifs; un gouffre au-dessus et a l'W. 
de Silwtingen (MEYER VON KNONAU 1838-39), Des cavites a proximite des 
points 198o et 2oo5, dans la paroi du Hengst (SODER 1949 et BOEGLI 
1950); une grotte sur le versant E. des Heft±z~hne. WOLF 1951 (SSS, 
section Sursee) signale de son cote un petit gouffre de 2o m, le 
Roson~artenloch, au N. du B~li et une petite grotte au P. 64o,675/ 
186,9 5. 

Pour terminer relevons que BOEGLI para1t avoir repere, sans y 
doscendre toutefois,le Spalteloch au-dessus de Silw~ngen, une de 
ses descriptions (p. 39) semble· s'y reporter. :·.· 

VIII 

HYDRO LOGIE 

Les precipitations annuelles dans la region etudiee sont tres 
importantes, elles sont de l'ordre de 1950 a 24oo mm. En depit de 
frequentes averses orageuses durant la per.iode estivale, les pre­
cipitations sont reparties d'une maniere assez uniforme sur toute 
l'annee. La couverture hivernale s'installe generalement ala mi­
novembre et reste ordinairement jusque tard en avril. Dans les 
hautes regions du massift il faut compter sur un enneigement plus 
long encore ( 8 a 9 moiS)o 

Le regime hydrologique superficial est tres nettement marque 
par l'opposition entre les couches eocenes, le Flysch et les depots 
morainiques impermeables et les couches urgoniennes tres permeables. 
Le contraste entre les deserts pierreux et arides des lapies ur­
goniens et les marais etablis sur le Flysch, l'eocene et les moraines 
est frappant. Les ruisseaux circulants dans les marais sont immedia­
temont happes en profondeur au contact de l'Urgonien; les pertes de 
ce genre sont nombreuses. 

LUGEON et JEREMINE (7) ont determine un certain nombre de . 
bassins fermes dans le massif de la Schrattenfluh; ce travail base 
uniquement sur l'etude des cartes topographiques et geologiques 
est evidemment incomplet mais il peut servir de base. Il cite les 
bassins fermes suivants: 

SchybegUtsch, en contrebas du sommet, sur le Barremian, perte 
dans 1 1Urgonien. 

Matten, sur le Barr~mien,perte dans l'Urgonien 
Heidenloch, sur le Barremian, perte dans l'Urgonien 

et Schlund, le plus grand des bassins fermes, sur l'Urgonien, l'Eo-
. cene et la moraine. 
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SODER (lo) cite en plus des bassins fermes sus-mentionnes, les 
poljes du Strick (au S. et au N.) du sommet et le grand polje de 
Silw~gen-BOUennUtte-Gummen. 

OU vont resurger toutes les eaux englouties par le karst de 
la Schrattrnfluh ? Actuellement, si nous sommes bien documentes, 
personne ne le sait. Une petite partie des eaux doit se deverser 
dans le Slidelbach dont le debit ne nous paratt pas en rapport 
avec l'importance du massif a drainer (env. 15 km2). Si l'on 
ajoute aux precipitations importantes qui s'abattent sur la region, 
les effets de la condensation dans les innombrables fissures des 
lapies et si l'on admet l'effet regulateur des multiples cavites 
souterraines, l'exutoire de ce massif devrait etre assez volu­
mineux et de regime regulier. Si la seconde des conditions est 
remplie, il faut pensons-nous en rechercher la cause dans l'ali­
mentation ~ar un bassin constitue partiellement par des marais 
et des forets a vegetation marecageuse. Le peu de debit du Stidel­
bach et l'absence, tout au mains a notre connaissance, de resur­
gences dans son baosin d'alimentation (1) semblent prouver que ·· la 
majeure partie des eaux disparues dans les entrailles de la 
Schxattenfluh resurge beaucoup plus loin. Nos collegues d'lnter­
l~ka~yqu~ se son~ specialises dans l'etude des bassins d'alimen­
tation de quelques g~andes resurgences de l'Oberland bernois, 
ont emis recemment l'hypothese que les eaux de la Schrattenfluh 
reapparaissent, tout au moine partiellement, par une importante 
resurgence riveraine du lac de Brienz. A cet egard, la decouverte 
d'une riviere souterraine ala Neuenburgerh~hle prend de l'impor­
tance, car, c'est le seul cours d'eau du massif qui pourrait 
faire l'objet d'une coloration. 

n 
CONCLUSIONS 

Nous avans cherche, par les pages precedentes, a faire le point 
de nos connaissances speleologiques du massif de la Schrattenfluh; 
nous n'avons, nous en sommes conscients, pas apporte une contri­
bution bien lourde a la science, nous contentant souvent de poser 
des problemes et non de les resoudre; nous esperons, par ce petit 
travail, avoir reussi a creer un renouveau d'inter@t pour une 
region quelque peu delaissee et engager par la, des personnes 
plus competentes que nous a se pencher sur lee nombreuses parti-
cularites de cette region si attachante. , . 

Nous cantinuerons, pour notre part, a prospecter speleolog~que­
ment les secteurs qui nous ont paru propices a la formation de 
reseaux souterrains et surtout, nous poursuivrons avec un enthou­
siasme qui ne se dementira pas, esperons-le, l'exploration de la 

(1) Si l'on excepte la curieuse resurgence, dans le l~t m@me du. 
Slidelbach, en contrebas de Ruch, en amant du pont d'H~r~egg, ma~s 
il s'agit lade la resurgence des eaux du Stldelbach lu~-m@me, en­
glouties au contact de l'Urgonien a proximite de Ahornl~. 

1 
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passionnante Neuenburgerhohle et qui sai t ? •• peut-etre que 
dans deux ans, un nouveau num.ero special de "CAVERNES" vous 
prcsentera des resultats de recherches plus convainquants encore ? 

X 
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